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I N T R O D U C T I O N  

Sylvie Dardaine, Myriarn Fincker, Janine Lancha et Pierre Sillières 

Une présentation détaillée de la cité de Belo n'est 
plus nécessaire aujourd'hui, après les deux ouvrages de 
P. Paris et ses collaborateurs1, après les nombreuses 
publications parues au cours des trente dernières an- 
néesz, en particulier après le livre récent de P. Sillières 
qui résume l'état des connaissances acnieUes3. 

Le site de la ville (fig. 1, p. z), au fond de la baie de 
Bolonia (commune deTaria, province de Cadix), sa 
position, au centre du détroit de Gibraltar, et son en- 
Wonnemenr' en faisaient d'abord une cité maritime, à 
la fois port de commerce au croisement des routes du 
détroit et grand port de pêche grâce, en particulier, à sa 
madrague qui alimentait de nombreuses fabriques de 
salaisons de poisson et degamm5. Elle disposait égale- 
ment des différentes productions agricoles de son 
temtoire, qui occupait une superficie de 250 km' envi- 
ron et englobait une plaine, des coliines et les pre- 
mières montagnes de l'iitéried. 

Rappelons, en outre, que la prospérité de la cité 
fut sans doute précoce et qu'eue se manifestait dès 
la période républicaine7.À1'époque augustéenne, la 
ville, entourée d'un rempart, s'étendait sur environ 

l PARI s et alii, Fntrilles dc Belo, t. 1 : La ville et ses d&ndancer, 
et t. II : La nécropole. 

Voir la bibliographie, en fin de volume. 
SI LLIÈRES, Baelo Claudia, avecdeuxéditions, l'une en fran- 

çais (1995), l'autre en castillan (1997). Les références qui seront 
faites à cette étude renverront le plus souvent à l'ouvrage de 
1997 qui correspond à une nouvelle édition, améliorée f i r  un 
certain nombre de compléments et  de corrections. 

Qui sont exposés dans le deuxième volume de la série des 
études qui sont consacrées à Belo : MENANTEAU et&, « Belo 
et son environnement ». 

Sur le rivage et les eaux catières, lire h? E N A N T E A U  et alii, 
<< Belo et  son environnement », pp. 57-72 et 107-124, et suries 
fabriques de salaison PARIS etalii, Fouiller de Belo, t. 1, pp. 169- 
186,ainsi que PONSICH, « Usineantique de salaisons »,et SIL- 
LIÈRES, Baelo Claudia (1997)~ pp. 178-188. 

SILLIÈRES, Baelo Cla~dia(199j ) ,  p p  21-25. 

' Avecdéjà des fabriques de salaisons, qui semblent apparaître 

13 ha et eile était déjà construite selon iin plan 
régulier, comme l'ont montré tous les sondages pro- 
fonds8. Ensuite, au cours de la deuxième moitié du 
premier siècle ap. J.-C., elle connut une intense ac- 
tivité édilitaire, marquée par l'arasement de la plu- 
part de ses édifices, tant publics que privés, et par 
la réalisation d'un vaste programme architectural de 
réfection et de reconstruction9 : en un peu plus d'un 
demi-siècle, elle restaura sa muraille et probable- 
ment son théâtre ; eile reconstruisit presque entiè- 
rement son forum, en particulier ses temples, sa ba- 
silique, sa curie ; eiie refit aussi toute sa voirie et se 
dota d'un macelZum. Cet ensemble monumental, en 
grande partie au jour maintenant et en cours de 
publicationlO, fait de Belo, plus exactement du Mu- 
nic+ztlm CIatldhm Baelo, un des meilleurs exemples 
de ville de l'occident romain à la fin du I~~ siècle de 
notre ère. 

Edifié sur l'esplanade bordant au nord le forum, 
immédiatement à l'est des trois temples du capitole, 
le sanctuaire d'Isis faisait partie de l'ensemble mo- 
numental du centre de la ville. 

à la fin du 11. siècle av. 1.-C. : DOMERGUE, Belo1 Larnûtigra- 
phie, pp. 101-102 et 109-115. 

'Par exemple les sondages pratiqués dans les édifices bor- 
dant le portique ouest (BONNEVILLE et alii, Chronique 1981, 
pp. 503-504, DARDAINE et alii, Chronique 1986, pp. 84-88 et 
DARDAINE et alii, Chronique 1987, p p  29-31) et surtout dans le 
rnacelltrm où cet urbanisme augusteen a été bien reconnu par 
D I  D I  ERJEAN et alii, Belo III. Lemacellum, pp. 89-90. 

Une nouvelle interprétation des grands travauxd'urbanisme 
de la seconde moitié du iCr siècle ap. J.-C. a été proposee dans 
l'étude sur le capitole : BONNEVILLE etah, B e l o u  Le capitole, 
pp. 201-203. 

1 0 ~ p r è s  les volumes consacrés au mncellum, au capitole et au 
sanctuaire d'Isis, et  l'article concernant la basilique, un ouvrage 
surle théâtre est en préparation Ainsi, on disposera d'uneétude 
des principaux monuments du forum de Belo, qui constituent 
sans nul doute l'un des ensembles les plus complets et  les mieux 
conservés de l'occident romain. 



FIG. I. - Le site de Belo, vu de l'ouest. Au fond de la baie de Bolonia, fermée à l'est par 
le massif du San Bartolomé et la Punta Paloma et à l'ouest, au premier plan, par la Sierra 
de la Plata et la Punta Camarinal, on distingue la ville antique, notamment sa muraille (M), 

son théâtre (T) et son forum (Andrk Humbert) 

1. - L E  S A N C T U A I R E  D71SIS : S O N  IMPLANTATION,  
SON ENVIRONNEMENT ET SON ORGANISATION GÉNÉRALE 

La trame urbaine et  le forum de Belo. - Les édifices au nord de la place e t  le sanctuaire d'Isis 

Une première esquisse du plan de la viile a été pro- 
posée dans le volume concernant le capitole. Le ca- 
dastre urbain, partiellement reconnu grâce à la mise au 
jour du réseau des rues du centre de l'agglomération, 
est orienté à 19" est. La trame orthogonale paraît avoir 
été fondée sur un schéma régulateur précis, qui a été 
établi en pieds de 0,2957 m, unité de mesure utilisée 
aussi bien par les p a t i n ,  qui tracèrent le cadastre 
urbain, que par les architectes des grands monu- 
ments", et dans lequel interviennent très souvent les 
valeurs comme le demi acttrret le double actur. 

L'ensemble monumental du forum est au centre 
de ce cadastre urbain. Il occupe une étendue de 
70 ares environ e t  est bien limité par quatre grandes 
rues, le decumanur muximur e t  le decttmanus qui 
mtne au théâtre, au sud et au nord, le cardo du macel- 
lum (= cardo 3) et  la « Rue à colonnes » (= curdo4), à 
l'est et à l'ouest12. C e  sont toutes de larges avenues, 
bordées de trottoirs e t  de portiques : eiles assuraient 
une bonne circulation à la fois a u  voitures et aux 
piétons. Leur chaussée a géntralement 4 à 6 m de 
largeur. Ceile de la « Rue à colonnes », ou curdo 4, 

qui longe le sanctuaire d'Isis, mesure un peu plus de 
Sm, exactement 17 pieds romains. Ces artères ne pé- 
nétraient pas dans le centre monumental, qui était 
un espace totalement fermé à la circulation des voi- 
tures par17étroitesse des passages et la présence d'es- 
caliers. En revanche, les piétons disposaient de mul- 
tiples chemins pour accéder au forum1? : ce sont 
généralement des rueiles, qui reliaient les grandes 
rues périphériques à la place centrale. 

La plupart des bâtiments qui constituaient le 
centre monumental étaient disposés autour de cette 
place centrale, le forum proprement dit, un grand 
espace dallé, presque carré, de 3 0  m de largeur pour 
33 m de longueur seulement (37 m en  incluant le 
trottoir du sud). Elle était fermée du côté méridio- 
nal par la basilique, le plus vaste des bâtiments du 
forum, et eile était bordée de portiques à l'est et à 
l'ouest, celui de l'ouest étant le plus large (4,zo m) 
et pourvu d'un beau sol en béton de tuileau ; cha- 
cune de ces galeries aboutissait à un escalier qui per- 
mettait de monter sur l'esplanade des temples. Sur 
le portique de l'ouest ouvraient les bâtiments abri- 
tant les organes de l'administration de la cité : au 
centre, vraisemblablement la curie (bâtiment 6 sur 
la fig. 2) et, de part et d'autre de celle-ci, trois autres 

" Les mesures prises sur les trois temples sont très précises pp. 158-159 ; pour le temple d'Isis,voirplus loin, p. 139-143. 
et  elles démontrent que c'est bien le pied de 0,2957 m qui fut IZ BONNEVILLE et afii, Belo V/I. Le capitale, pp. 13-1)-. 
e m p i o y é à B e i o : B o ~ ~ ~ v ~ ~ ~ ~ e t a f i i , B e h I . ? ~ ~ e c a p i t o f e ,  '31bid,pp.~5-18. 
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FIG. 2. - Plan général de  la viUe hispano-romaine de  Belo 
(~Myriam Fincker, Jean-Michel Labarthe, Véronique Picard) 



FIG. 3. - Photographie  aér ienne de 

salles, deux au sud qui devraient correspondre à un 
tabularium (bâtiment 7) et à une saile de vote (bâti- 
ment 8), la troisième au nord (bâtiment g), qui pou- 
vait être un autre local administratif ou une schola. 
Quant au portique est, il desservait dans sa partie 
centrale une série de boutiques semblables, six au 
total, et, à chaque extrémité, une domus. 

LES ÉDIFICES AU N O R D  DE LA PLACE ET 

LE SANCTUAIRE D'ISIS (fig. 4 ; 5-6,p. 6) 

Sur le cÔtC nord du forum se trouvaient les trois 
temples du capitole et le sanctuaire de la déesseégyp- 
tienne Isis. Ils se dressaient côte à côte, sur la teri-asse 
qui surplombe de 5 m la place. L'architecte a utilisé 
la déclivité du temin pour constituer une haute es- 
planade et mettre envaleur le grand ensemble cultuel 
de la cité qui dominait ainsi tout le forum. 

a) Le capitoh et divws autres bdtiments ( fig. 4) 
L'organisation de cet espace en penteI4, situé entre 

la place du forum et le demmanus nord, est assez 
complexe, car il n'était pas entièrement résen16 aux 
.Cdifices cultuels. Il y avait aussi plusieurs autres bâti- 
ments, dont la destination reste assez mal définie : un 
à l'ouest des trois temples, un autre au nord, un troi- 
sième au nord du sanctuaire d'Isis (Bâtiment ouest, 
Bâtiment nord, Bâtiment nord-est)15. Enfin, au sud, 

l4 Cote de 7,84 m pour la place ; cote de 1750 m pour le 
decumunrrs. 

"Tout ce que i'on en sait a été résumé dans levolume concer- 
nant le apitole : BONNEVILLE etulii, BeLo V l L  Lecupitok,p. 19. 
Voir également les rapports sur les recherches archéologiques 
qui y ont &té effectuées : Du PRÉ et uli{ Chronique 1971, pp. $50- 
557, BONNEVILLE et ulii, Chronique rpfj, pp. 456-466, et  BON- 
NEVILLE et ulii, Chronique 1985, pp. 506-510. 

l6 Cet espace intermédiaire entre la place du forum et la ter- 
rasse des têmples a fait l'objet d'une Yecherche approfondie 
dans levolume sur le capitole car nous avons considCr6 que ces 

la ville d e  Belo (rggz) [André Humbert] 

se trouve le replat intermédiaire de la fontaine et de la 
tribune aux harangues, flanqué parles deux escaliers 
d7acc&s à l'esplanade des templesL6. 

Exactement dans l'axe de la place du forum, se 
dressaient les trois temples du capitole. Ils occupaient 
le centre de la vaste terrasse (rectangle de 39,53 m sur 
j2,40 m), en laissant libre, sur les côtés est et ouest, 
deux passages de 6 m de largeur, et, à l'avant, une 
ample esplanade de I I,JO m de largeur, au centre de la- 
quelle se trouvait l'autel du sanctuaire capitolin17. 

b) Lesanctuaire d ' h l 8  (fig. 4 ; 5-6, p. 6) 
Le sanctuaire de la déesse égyptienne s'élevait lui 

aussi sur la terrasse qui domine le forum. Il a été édi- 
fi& immédiatement à l'est du capitole, entre celui-ci 
et la « Rue à colonnes » (cardo 4), et son entrée fai- 
sait également face à la place centrale de la cité. Il est, 
en outre, exactement symétrique du Bâtiment ouest 
par rapport à l'axe du forum, à la fois par ses dirnen- 
sions et par son implantation ; aussi constitue-t-il 
avec celui-ci l'ensemble monumental en pi qui for- 
mait une sorte d7« écrin » du capitole. 

L'espace cultuel de 17Lreum est parfaitement déli- 
mité par une enceinte rectangulaire, de 29,84 m sur 
17,80 m. Ce péribole Clevé isolait totalement le sanc- 
tuaire. Il ne comportait qu'une entrée, située au 
centre de son côté méridional, à laquelle on accédait 

éléments, en particulier la tribune, font partie de l'ensemble 
monumental des trois t em~les  : BONNEVILLE etulii. Belo V l L  

La description qui suit est volontairement trks succincte. 
Sa seule utilité est d'assurer la compréhension des études stra- 
rigraphiques et  historiques qui constituent notre chapitre 1 
(Archéologie et  histoire du monument). La véritable analyse 
architecturale du monument, avec des descriptions précises et  
détaillées, fait l'objet du chapitre II (Etude architecturale du 
sanctuaire), auquel le lecteur voudra bien se reporter. 
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Decumanur nord 

Decumanur ma.rimur 

FIG. 4. - Le centre monumental de Belo et le sanctuaire d'Isis à l'est de l'esplanade des temples 
(Myriam Fincker, Jean-Michel Labarthe, Véronique Picard) 

probablement par une large rampeI9 qui était enca- 
drée par deux constructions symétriques, exacte- 
ment semblables, peut-être des tours. 

Avecles cinq espaces spécifiques des Lrecr, celui-ci 
a un plan tout à fait habituel : à la périphérie, le por- 
tique ; au centre, la cour ; à l'intérieur de celle-ci, le 
temple proprement dit ; à l'arrière, les logements 
des prêtres et une saile d'initiation. L'excellent état 
de conservation du monument de Belo en fait un 
des meilleurs exemples de sanctuaire d'Isis, parmi 
tous les &d'époque romaine connus à ce jour. 

LA COUR À PORTIQUES 

La porte d'entrée donne accès à un portique cou- 
vert dont le sol est revêtu de béton de tuileau. Cette 
galerie, large de 2,so m, est limitée par un mur sty- 
lobate, qui supportait un péristyle de cinq colonnes 

en longueur (côtés est et ouest) et quatre en lar- 
geur. Sur le côté nord, devant les trois sailes qui oc- 
cupent l'arritre du sanctuaire, eile est un peu plus 
large, mais eile est encombrée par deux murs bahuts, 
accolés au mur sud des sailes du fond, et surtout 
considérablement rétrécie à l'arrière du podium du 
temple qui empiète largement sur sa partie centrale. 
Enfin, une chambre souterraine avec un puits se 
trouvait à l'angle sud-ouest de la galerie occiden- 
tale, sous le portique. 

Les portiques entourent un espace à ciel ou- 
vert presque carré (10,oz m d'ouest en est sur 12~15 
du nord au sud) dont le sol est également revêtu 
d'une couche de béton de tuileau. Là étaient ras- 
semblés la plupart des éléments indispensables à 
la liturgie isiaque : le temple proprement dit, qui 
occupe la partie nord ; à l'avant de celui-ci, au 

19Voirinjzpp. 72-73, l'examen des vestiges et  les arguments 
en faveurd'une rampe plutôt que d'un escalier. 



FIG. 5. - Le sanctuaire d'Isis. Photographie verticale réalisée grâce à un petit avion radioguide 
(Jean-Michel Labarthe) 

FIG. 6. - Le sanctuaire d'Isis : nomenclature de ses espaces e t  de ses maçonneries 
(Aiyriam Fincker, Jean-hlichel Labarrhe, I'.kronique Picard) 
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centre, l'autel et un bassin ; dans l'angle sud-est, 
un foyer ; enfin dans l'angle sud-ouest, l'escalier 
qui permet de descendre jusqu7au puits creusé 
sous le portique. 

L E  T E M P L E  PROPREMENT D I T  

Son soubassement seul subsiste : c'est un podium 
de 8,o2 m sur 4,62 m qui, en son point le plus haut, à 
l'arrière de la ceL4 ne surplombe le sol de la cour que 
de I m. Toute l'élévation de l'édifice manque ; même 
ses sols, dont il ne reste que le radier, ont presque en- 
tièrement disparu. Il conserve cependant, à l'avant, deux 
marches, qui donnaient accès à unpanaorde faible pro- 
fondeur, précédant une cela également assez exiguë. 

Trois portes, ouvertes dans le mur du portique 
nord, permettaient d'accéder aux pièces qui occu- 
pent toute la partie arrière du sanctuaire : les deux 
de l'ouest sont de dimensions voisines et de plan 
presque carré ; la troisième, à l'est, est nettement 
plus vaste. C'est celle-ci qui présente le plus grand 
intérêt, en raison des différents éléments architec- 
turaux qu'elle conserve : dans sa partie est, quatre 
bases encore en place délimitent un espace rectan- 
pilaire, qui est partiellement occupé par un bâti 
presque carré à creux central et parun petit autel ; à 
l'ouest, se trouve une petite construction en partie 
creusée dans le sol, qui fait penserà une crypte. 

L'histoire de la mise au jourdu sanctuaire d'Isis est 
moins longue que celle des fouilles du capitole, car 
le temple de la déesse égyptienne est resté inconnu 
des premiers fouilleurs, leurs décapages en direction 
de l'est n'ayant pas dépassé le temple C. 

La première campagne archéologique sur le site 
du temple d'Isis - dont le fouilleur ignorait alors 
qu'il s'agissait d'un temple - a été réalisée en 1970 
par M. Ponsichzo, en collaboration avec A. Garcia 
y Bellido. En 1974, le même fouilleur, dont l7in- 
tervention s'était limitée au décapage de la partie 
méridionale du sanctuaire, parla pour la première 
fois d'un temple, désigné comme le temple D, 
sans renoncer toutefois à sa première approche 
du site, puisqu'il définit la partie de l'édifice mise 
au jour comme LUI «vaste nymphée à colonnade >> 
ayant « un caractère rituel pour les habitants de la 
ville »2l. 

Ensuite, dans le cadre de la publication du 
centre monumental de Belo, décidée en 1980 par 
les membres et anciens membres de la Casa de 
Veldzquez, sous la direction de C. Domergue, alors 
membre du Conseil scientifiqueZ2, le secteur II, 
correspondant à l'esplanade des temples, fut confié 
à J.-N. Bonneville. C'est à son initiative et à sa re- 
marquable intuition scientifique que l'on doit la fouille 

Dans le compte rendu des fouiiles, est seulement men- 
tionné « un Cdifice où l'on avait besoin d'eau, un nymphée ? - 
(MAY ET, Chronique 1970, p. 406). 
'' PONSICH, « La fontaine publique de Belo », pp. ri et  38, 

fig. 1. 

22 BONNEVILLE et al% ChronQzre 1980, pp. 394-jgjet note r. 
2' Certes, la plaque de plomb découverte dans le puits de la 

cour en 1970, une mppficfftio adressée à Isis, pouvait le laisser 
deviner, mais elle n'avait pas CtC retrouvke à sa place d'ori,@e, 
contrairement aux deux ex-voto découverts en 1983 devant la 
première marche de l'escalier conduisant aupronoor du temple. 

systématique du monument appelé le temple D jus- 
qu'en 1983, date de la découverte des inscriptions per- 
mettant de parler désormais du temple d'Isisz3. 

Il faut rappeleren effet le contexte de la fouille de 
Belo à cette date : la tâche de publier les parties de la 
viile déjà fouillées semblait suffisante à certains, sans 
y ajouter un nouveau secteur. 11 faut rendre hom- 
mage ici à D. Ozanam, alors directeur de la Casa de 
Velizquez qui accepta de se laisser convaincre par 
J.-N. Bonneville, lequel sut lui exposerson point de 
vue scientifique et sa décision d'associer généreuse- 
ment à son entreprise J. Lancha, membre de la sec- 
tion scientifique de la Casa de Velizquez depuis 
1981. La fouille générale de l'espace à l'est du temple 
C du capitole fut doncreprise par J. Lancha de 1982 à 
1984'~ j elle la mena à terme avec la collaboration de 
P. Sillières en 1986~~ et de S. Dardaine en 1987~~ ; enfin 
ces derniers effectuèrent les ultimes recherches de 
terrain en 1990. 

Pendant cette seconde période, c'est-à-dire à par- 
tir de 1982, les architectes et dessinateurs de l7Ins- 
titut de Recherche sur l'Architecture Antique27, 
M. FickeretJ.-M. Labarthe, participèrent réguliè- 
rement aux travaux archéologiques surl'Lreum. Ils ef- 
fectuèrent tous les relevés architecturaux et topo- 
graphiques et, surtout, ils orientèrent constamment 
la réflexion des fouilleurs par leurs analyses archi- 
tecturales des vestiges mis au jour. 

l4 LANCHA et afii, Chronique 1982, pp. 403-410 ; BON- 
NEVILLE et a&, Chronique rp@, pp. 441-450, et BONNEVILLE 
et afii, Chronique 1984, pp. 349-354. 

2S DARDAINE et ofii, Chronique 1986, pp. 70-83. 
26 DARDAINE etafii, Chronique 1987, pp. 20-27. 
27 L'Institut de Recherche sur l'Architecture Antique (men- 

tionné dorCnavant parle sigle IRAA) est une USR du Centre 
National de la Recherche Scientifique. Ses chercheurs et ingé- 
nieurs, des architectes, des dessinateurs, des topographes e t  
des photographes principalement, sont spécialisés dans l'étude 

- - 

des monuments antiques. 



Vigt  ans ou presque ont passé et l'injustice du sort 
a voulu que, depuis 1985, J.-N. Bonneville ne soit plus 
parmi nous pour prendre toute sa part - la meilleure, 
qui lui revenait - dans cette publication, comme pour 
celle des temples du capitole. La mener à son terme 
dans ces conditions, aussi douloureuses que dificiles, 
n'a pas été toutefois une tâche ingrate : le souvenir de 
notre ami, de l'homme et du chercheur d'exception 
qu'il fut, nous a montré la voie, ceile de l'exigence et de 
la passion scientifiques. Ce livre est pournous la seule 
manière de les partager encore avec lui. 

a) Le dossier archéologiqtre 
Si nous ne disposons que d'un très modeste dos- 

sier archéologique pour les premières campagnes de 
1970 à 1973, la documentation est, en revanche, extrê- 
mement abondante et variée pour les recherches 
effectuées à partir de 1982. Aux photographies, 
coupes, relevés de fouille et rapports quotidiens, 
s'ajoutent l'inventaire, l'enregistrement et l'étude de 
tout le mobilierrecueilli, qui a aussi fait 170bjet d'un ul- 
time réexamen parA. Bourgeois et F. Mayet, à l7occa- 
sion de leur publication des céramiques de Belo28. 

Les pièces du mobilier archéologique, citées ici 
dans le texte et dans les tableaux et parfois repré- 
sentées dans les planches, sont désignées par leur 
numéro d'inventaire, en vue de faciliter d'éven- 
tueiles recherches ultérieures. Pour celles-ci, il suf- 
fira de se reporter aux fichiers céramologiques et 
numismatiques et aux cahiers d'inventaires corres- 
pondants, qui sont archivés à la Casa deVel6zquez à 
Madrid. Les monnaies sont conservées au Musée 
Archéologique de Cadix, tandis que le reste du ma- 
tériel archéologique se trouve, pour le moment, au 
Centro de recepcibn de Baelo Claudia (Bolonia,Tarifa, 
Ca dix). 

b) k.r relmé~ et l'étude architect~drale 
Àpartirde 1982, M. Ficker, architecte de I'IRAA, 

a participé à toutes les campagnes de fouilles du sanc- 
tuaire d'Isis. Elle a effectué les relevés en plan et en 
élévation desiestiges mis au jour et réalisé l'analyse 
architecturale des structures monumentales, avec, en 
1986,1987 et 1990, la coilaboration de J.-A4. Labarthe, 
dessinateur du même institut. Cette présence 
constante surle chantierpendant cinqcampagnes de 
fouilles, a considérablement facilité le travail de publi- 
cation, carles recherches archéologiques et les rele- 
vés d'architecture ont alors été effectués en collabo- 

28 BOURGEOIS et MAYET, Belo VL LerigiZZéeer. 
2 9 0 n  trouvera une présentation très précise de ce systkme 

général de relevé topographique sur le site de Belo dans 
DI  DI  ER] E A N  et di;, Belo IIL Le ?nnct'llt4m, pp. 13-14. 

3 0 \ r ~ ' o i r ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  etali2;~ehyli .  ~ e c a p i r o i t , ~ . z ~ e t n . ~ ~ .  
31 Celles-ci avaient été établies Dar réftrence à un zéro de 

chantier, situé au fond d'une cuve à salaisons et  qui se trouve à 
l'altitude de 3,441 m par rapport au niveau de base du niveiie- 
ment général de l'Espagne (DI D I  ERJ E A N  etalii, Belo ZZL Lemn- 
cellum, p. 14 et  n. 13). En conséquence, pour comparer des aln- 

ration et concertation constantes. Ainsi, la plupart 
des hypothèses et des interprétations proposées 
dans l'étude architecturale ont été élaborées au cours 
de ces échanges de vues. Comme toute analyse ar- 
chitecturale, ceile des temples de Belo fut effectuée 
de l'ensemble vers le détail. Schématiquement, eile 
se fonde sur trois formes de relevés qui correspon- 
dent à des  veaux successifs d'intervention et ont 
été réalisés selon des méthodes spécifiques. 

Dès 1983, fut réalid le calage topographique des 
smictures du sanctuaire visibles à cette date, par rap- 
portaux bâtirnentsvoisins. Les mesures, calculées avec 
une trks grande précision grâce à l'utilisation d'un dis- 
tancemètre à infrarouge, ont ensuite été intégrées dans 
le système topographique général que J.-L. Paillet avait 
établipour17ensemble du ~ i t e~~ .Tous  les points ont été 
relevés en coordonnées rectangulaires dans un sys- 
tkme orthonormé dont l'axe des xest parallele à celui 
du demmantrs m&mttr et l'axe des y perpendiculaire 
au précédent et parallèle aux cardms. Quant aux alti- 
tudes, toutes les cotes indiquées ici ont été mises en 
conformité avec le nivellement général de l'Espagne, 
comme celles qui sont indiquées dans l'étude surle ca- 
pitole30 et à la différence de celles qui sont données 
dans l'ouvrage consacré au macelltrm31. 

C'est sur la base de ce calage topographique gé- 
néral, établi au préalable, qu'ont été réalisés les do- 
cuments plans, qui servirent ensuite de supports 
des relevés « pierre à pierre ». Puis un état des 
lieux a été dessiné, au iIjoe pour les plans et au 
i /20e  pour les façades et les coupes. L7écheile des 
élévations est ceile qui avait été adoptée pour les 
stratigraphies. Enfin, pour les relevés de detail, 
chaque cas a été considéré comme particulier et 
les échelles ont été choisies en fonction des in- 
formations à recueiüir. Aussi varient-elles pour nos 
relevés du iIioe à la vraie grandeur. Tout élément 
qui réclamait une description particulière est des- 
siné : ce sont principalement les moulurations, 
celles des bases et des corniches, mais aussi les cha- 
piteaux, les blocs d'architecture, l'autel, le foyer, le 
bassin, etc.32. Chaque relevé a été accompagné de 
commentaires sur le dessin et les réflexions ou hy- 
pothèses qu'il a pu susciter furent consignées dans 
un cahierj3. 

Ces relevés et analyses d'architecture sont indis- 
pensables pour deux raisons au moins : ils servent 
d'abord à sauvegarder le plus grand nombre pos- 
sible de données livrées par la fouille ; ensuite, à 

tudes indiquées dans nos études sur le capitole et  sur le sanc- 
tuaire d'Isis à celles qui sont indiquées dans l'ouvrage sur le ma- 
cellrm, ces dernieres doivent être augmenttes de j,*i m. 

" Les blocs d'architecture ont été répertoriés e t  ils furent soit 
laissés surplace, soit rangés à l'est de l ' h m .  Ils sont numérotés 
de 2 0 0 0  à 2149. Ils ont tous fait l'objet d'un relevé au IIIO~, d'une 
description et parfois d'un relevé de détail en m i e  grandeur. 

33 
L'abondante documentation ainsi rassemblée constitue le 

fondement deI'iilusmtion de noue ouvrage dontV. Picard,dessi- 
namce deI'IRAAa réalisé toutela numérisation et la mise en page. 
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préparer l'analyse architecturale du monument troisièmement, la métrologie. La restitution, abor- 

? Celle-ci se développe autour de trois thtmes prin- dée au cours de l'analyse du monument, est déve- 
ciPau, qui sont : premikrement, l'organisation re- loppée dans l'étude métrologique et, en  dernierlieu, 1 la&e des espaces et les techniques de la construc- eiie étaye la recherche du projet architectural éla- 

! ,-ion, deuxièmement, les modénatures et le décor, boré pour 17heum. , 

TABLEAU DE CONCORDANCE DES SONDAGES (fig. 7) 

SI = Sondage 1 de 1987 (Chronique 1987, MCY, 24,1988, pp. 24-26). 
S2 = Sondage II de 1987 (Chroniquez987, MCY, 24,1988, pp. 24-27). 
S j  =Sondage III de 1987 (Chroniqtlez987, MCY, 24,1988, pp. 24-27). 
Sq = Sondage à l'est de l'entrée du sanctuaire (Chronipe 1987, MCY, 24,1988, pp. 19-27). 
SJ= Sondage de 1981 (Chroniquez~81, MCY, 18-2,1982, pp. 12-13). 

S6 = Sondage S2 de 1983 (Chroniquez98j7 MCV; 20,1984, pp. 446-447). 
S7 = Sondage C-Isis de 1984 (Chroniquezp84, MCV; 21,1985, pp. 355-358). 
S8 = Passage au sud du temple (Chroniquez987, MCV; 24,1988, pp. 21-23). 
Sg = Sondage 1990 (Rapport adressé au Service archéologique de la Consejeria de ~ u l t u r a  

de la Junta de Andalucia, pour être publié dans I'AAA, inédit). 

0 : Iseum O I 5 m 
~- - 

: Sondages 
.... .. - ...... : Dkfomation du sol indiquant un mur antérieur L, X' 

F ~ G .  7. - Situation des sondages et des coupes stratigraphiques effectués pour 1'6tude du sanctuaire d'Isis 
(hlyrism Fincker, Jean-Michel Labarrhe, Vkronique Picard) 
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OFFRANDES DE FRUITS À ISIS 

Marie-Pierre Ruas 

Si plusieurs nécropoles d'époque ibérique ont 
livré des semences carbonisées liées aux dépôts fu- 
nérairesl, il semble que malgré l'attestation, dans la 
Péninsule, de témoins archéologiques romains du 
culte isiaque tels qu'édifices, statuaires ou inscrip- 
tions*, aucun reste des végétaux employés lors des 
sacrifices n'ait encore été étudié. La découverte, 
dans le sanctuaire de Belo, de graines et de fi-uits 
brûlés, conservés dans deux contextes de créma- 
tions rituelles, constituerait le premier témoignage 
archéobotanique des plantes offertes lors des offices 
liés au culte d'Isis en Hispanie. Diffusée sous 1'Em- 
pire dans les provinces occidentales romanisées3, la 
pratique de ce culte a laissé des vestiges carbonisés 
d'ofiandes végétales à Pompéi, mais aussi dans le 
nord de l'Europe, en Allemagne ou aux Pays-Bas: 

Cette étude ajoute une contribution à la connais- 
sance de telles pratiques dans le sud de l'Espagne 
romaine. La composition des deux dépôts de Belo 
sera comparée à celies des assemblages recensés en 
ouvrant la discussion sur le choix des espèces brû- 
lées. On s'interrogera aussi sur l'origine géogra- 
phique des plantes destinées à ces crémations. 

T I L L O N S  

cendres et de charbons de bois, épaisse d'environ 
40 cm, formant l'unité stratigraphique 625. Ils fu- 
rent collectés à la main lors des fouiiles. Le second 
prélèvement correspond à l'unité stratigraphique 
621 de la salle Pj. Cette unité est interprétée 
comme le niveau de fonctionnement de la pièce 
qui abrite un petit autel en tegulae, 17édicule 538. 
Les résidus cendreux étaient répandus sur le sol 
en terre battue autour de l'autel dévolu aux cré- 
mations4. C e  prélèvement brut représentait unvo- 
lume de 4 litres de sédiments. Il a été tamisé à l'eau 
par flottation sur une colonne de tamis à mailies de 
2 et 0,s mm de diamètre ; tous les refus de tamis, 
fractions de 2 et 0,s mm issues de la flottation et 
celies du sédiment tamisé restant, ont été triés sous 
une loupe binoculaire. 

La période d'activités rituelles, correspondant 
aux cendres des crémations étudiées, est datée 
entre la seconde moitié du rer S. et le III' S. ap. J.-C. 
par l'abondant mobilier découvert dans le sol de la 
salie P j  (tessons de céramiques et de lampes) et 
celui présent dans les cendres du foyer de la courS. 

a) Lesplanter ident;f;ées 
Des deux dépôts ont été extraits IIO restes car- 

pologiques carbonisés d'espkces à semences co- 
mestibles : pin parasol (Pinuspinea), figuier (Ficus 

Les vestiges carpologiques sont extraits de deux carka), paGerdamer f~hoen&dactylifera)et seule- 
prélèvements de nature différente (fig. 107, p. 222). ment une graine de légurnineuse dont les dimen- 
Le premier échantillon provient du grand foyer de sions (3,8 x 2,s x 4,2 mm) et la forme lenticulaire 
crémations d'offrandes, situé dans l'angle sud-est épaisse évoquent une graine de lupin (Lupintrsrp.). 
de la cour du temple. Les restes de fruits qui le Toutefois l'absence du hile ne permet que de sug- 
composent étaient conservés dans la couche de gérer l'attribution à ce genre ; incertitude signalée 

' RIVERA et O B ~ N ,  « Contactos de las poblaciones ibé- ALVAR, « El cuit0 a Isis en Hispania >>. 

ricas con los colonos del Litoral », pp. z15-zz3. 4 V ~ i r  ci-dessus, p. 20. 

2Voirci-dessus, chap. III, pp. 153-216. s V ~ i r  ci-dessus, pp. 50-sr. 
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I I I  

Prélèvement brut des cendres 
dispersées autour de l'autel en 
dans la salle P3, US 621 

Prélèvement à vue des fruits 
conse~és  dans le foyer 
de la cour, US 625 

FIG. 107. - Emplacement des deux échantillons carpologiques 
(Myriam Fincker) 

par « cf. » devant le nom du taxon (tab. I ; fig. 108). 
Les espèces fruitières identifiées sont représentées 
principalement parleurs fructifications : sycones et  
pépins de figues, baies et  graines de dattes, écailles 
de cônes, coques et  graine de pignons (rab. 1). 

Pour les figues, dont un seul fruit est vraiment 
intact, les diamètres maximaux des deux exem- 
plaires mesurables sont relativement petits : 2,4 et  
2,8 cm (fig. 109 e t  tab. 2, p. 224). Il est difficile d'af- 
firmer que les restes correspondent formellement 
au figuier commun (ficus carica), répandu en Mé- 
diterranée occidêntale et  attesté dans les sites du 
Chalcolithique et  de l'Âge du Bronze dans le sud- 
est de l'Espagne où il était probablement indigène6. 
Nous n'avons pu comparer ces vestiges avec les 
fruits du figuier sycomore (Ficm-~ycornortrr) dont le 
diamètre ne dépasse guère les 5 cm. Cette espèce, 
attestée en Egypte par des bois et  des fruits au 
moins depuis l'époque prédynastique, y a été cul- 
tivée au point d'en devenirune spécialité exclusive7. 
La dimension des fruits n'est pas un critère suffi- 
sant pour différencier les deux espèces, car elle peut 
varier selon que les figues mûres proviennent d'une 
première ou d'une deuxième, fructification chez 
certains cultivars de F icz~ caria  : celles de la 

deuxième fructification sont, en général, plus nom- 
breuses et plus petites. Les rétractions dues à la 
dessiccation rovoquée pour conserver les figues, , 9 l 
et à la carbonisation limitent cette approche bio- 
métrique. Enfin, la présence de pépins dans les sy- 
cones carbonisés de  Belo pourrait être un a.- 
ment d7identitication en faveur de l'espèce Fzcz~s 
curica8 ; mais le P icu~ Jyconzorus, connu pour ces 
fruits parthénocarpiques, peut aussi se reproduire 
en formant des pépins pour peu que l'insecte pol- 
linisateur symbiotique soit présent. 

Les moitiés longitudinales des dattes donnent 
une idée de leur taille et  de leur forme ; mais le 
nombre d'exemplaires est trop petit pour per- 
mettre des comparaisons fiables. Les deux lon- 
gueurs de 29 à 30 mm et  les six largeurs de 13 à IJmm, 
relevées surces moitiés, rangent ces fruits parmi les 
variétés à petits fruits allongés. La largeur et  la lon- 
gueur des graines de Belo se situent pour quatre 
graines entre 6,7 et  8 mm ; la longueurd'une graine 
est de  18 mm (fig. IIO e t  tab. 2, p. 224). Une ~opula-  I 

tion de joo exemplaires carbonisés, découverts 
dans les déchets alimentaires du fort romain du 
Mons Clazidianuren Egypte, permet une comparai- 
son rapide. La majorité des graines de cet assem- 

6 R ~ ~ ~ ~ ~  eta~i~«Arqueobot6nicaypaleoethnobot6nicaen VAN ZEIÇ.~., << Fruits in foundanon deposits of  mro 
el sureste de  Espafia >>,p. 326. Temples *, p. 353 ; v.4~ DER VEEN, « T h e  Boctnial Evi- 

'ZOH.~  RY et  HO PF, Dome.rticntion ofplantfin theOldMh~-IBI dence », p. rgz. , 
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FIG. 108. - Graine carbonisée de cf. Ltqinw (cf. Lupin). A) vue latérale gauche ; 
B) vue polaire avec empreinte de la radicule. Ireum de Baelo, 

salle Pj, US 621, autour de l'autel 
(Marie-Pierre Ruas) 

FIG. 109. - Ficur cf. caricn (Figuier), restes carbonisés FIG. 110. - Phoenix dactylifera (Palmier 

d'un sycone entier et d'un fragment de chair contenant Dattier), fragments carbonisés de graines 

les pkpins. Imtm de Bnelo, foyer de la cour, US 625 (« noyaux »). Ie t lm de Baelo, salle Pj, 

(Marie-Pierre Ruas) 
US 621, autour de l'autel 

(Marie-Pierre Ruas) , 

blage ont une largeur comprise entre 7 et IO mm et 
une longueur entre 20 et 25 mm. Les unes sont 
courtes, avecune forme ramassée et des extrémités 
arrondies, les autres sont allongées, fines avec des 
extrémités pointues9. Les graines de datte de Belo 
sont manifestement moins larges, mais leur forme 
paraît relativement allongée et leur extrémité est ar- 
rondie ou plate (fig. I I I ,  p. 225). M. Van derVeen 
constate une grande variabilité dans la taiile des 
graines du Mons CIBudianurqui aurait trahi l'emploi 
de plusieurs variétés de dattes d'origines diffé- 
rentes. Mais un mCme arbre peut produire des 
fruits de taiile trks variableIo limitant, avec les mé- 
thodes biométriques employées, la possibilité 

d'identifier des groupes cultivés d'origine géogra- 
phi,que commune. 

A deux exceptions près, une figue et un pignon, 
la plupart des restes de fruits de Belo sont parvenus 
à l'état fragmenté, voire de débris qui n'ont pas été 
dénombrés précisément (tab. 1,  p. 224). En re- 
vanche, les fragments qui correspondent à la moi- 
tié ou au quart d'un fruit ont été rapportés à un 
nombre minimal de fruits conservés. On recense 
ainsi au moins cinq figues, douze dattes, deuxcônes 
et huit graines de pin parasol dans l'ensemble des 
cendres des deux zones de combustion. Le pin pa- 

\ ras01 a livré la majeure partie des restes e t  des graines 
estimées, mais cette préponddrance s'explique parla 

VAN DER VEEX, «The Botanical Evidence », p. 191. Io Ibid, p. 191. 
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TABLEAU I. - Plantes attestées e t  type  d e  restes consemés dans les dépôts 
d e  combustion d e  la cour  e t  d e  la salle Pj 

TABLEAU 2. - Biométrie des  restes carbonisés d e  fruits extraits d u  foyer d e  la cour  

PLANTES ATTESTÉES ET TYPE DE RESTES 

COUR 

lg"?'fim 
derremarion 

;:$ 
US 625 

3 

I 8 
- 
- 

.............................................................................................................................................................................. 

4 

2 

r 8 

I 

3 
- 

............................................................................................................................................................................. 

6 

- 

- 

- 

- 

I 

I 
............................................................................................................................................................................... 

1 

............................................................................................................................................................................. 

1 

48 

Phoenix dacvl$ma, dattes : 
moitiés de fruits, 6 moitiés de fruits mesurés 

Phoak dacgl$&-a dattes : graines,,q exemplaires mesurés 

Ficus cf. carica 
Figues : diamètre maximal des fragments 
supérieurs à la moitié d'un fruit, 
2 exemplaires mesurés 

Graine 

Fruit (sycone mûrfragment 
>moitié du fruit) 
Fragments de fruit (sycones mûrs) 

Débris de kuit (sycone mûr) 

Pépins 

Figues :estimation du nombre 
minimal de sycones entiers 

Fragments de fruits (moitiés de baie) 

Fragments de fruits (quart de baie) 

Graines (« noyaux ») 

LÉGUMINEUSES 

SALLE P3 
(édiculeflb [aureg 
PréIè-deme711 tamisé 
vo~ztme = q litres) 

US 621 

I 

- 

3 
x 

IO 

1 

12 

- 

- 

4 
> 2 0  

6 

1 

2 

21 

x 

8 

> 30 
7 

1 

62 + > f o  débris 

cf. Lupinus, 
Cf. Lupin 

Ficztrd cariCa? 
Figuier 

Phoenls 
:- !. 

i 

LONGUEUR (4 
3 

2,9 
- 
- 

- 

- 

LONGUEUR (mm) 

18 
- 

- 
- 

DIAMÈTRE (cm) 

> 274 
> 2,8 

R E  sT 

I 

3 

21 

x 

IO 

5 

14 

18 

I 

7 
> ro  

12 

1 

23 

- 

x 

8 

> 3 0  

7 

2 

1 1 0  

et 
débris >JO 

FRUITS 

NOMBRE TOTAL 

Dattier : " ; - . ~ ~ n ~ e r i t s  de graines 

DGbris des fruits c-r des graines 

Dattes : estimation du nombre 
minimal de miits entiers 

Pignon entier : « graine >> 
dans coque 
Pignon : fragments de coque 
(moitiés de valve) 
Pignon : fragments de coque 
(quarts de valve) 

Pinuspineu, Pignon : débris de valve de coque 
Pin pignon Cône : extrérnites de bractées 

Cane : débris de bractées 

Pignon : estimation du nombre 
minimal de « graines >> 

Cône :estimation du nombre 
minimal de cône 

DE RESTES EXTRAITS 

LARGEUR (cm) 

1 >5 

173 

175 
1 7 1  

'94 
'5 

LARGEUR (mm) 

795 
47 
6,8 
8 

ÉPAISSEUR (mm) 

65 
6 

6 3  
697 
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FIG. I I I .  - Phoenix dactyi+ra (Palmier Dattier), fragments carbonisks des fruits. Sept fragments sont les vues 
de la partie extérieure des fruits avec l'épicarpe en place, trois autres sont des vues du mésocarpe et de la 

cavité séminale vide. Isez~m de Baeio, salle PJ, US 621, autour de l'autel (Marie-Pierre Ruas) 

diversité des types de  débris que les cônes produi- 
sent, le nombre de graines qu'ils renferment et la 
plus grande résistance des cônes ?I la carbonisation 
par rapport aux tissus charnus des figues et des 
dattes. Les différences dans la représentation de 
parties comestibles, fruits ou graines, ne sont donc 
pas significatives de l'importance d'un fruit sur les 
autres dans les deux assemblages. 

b) État de conrerwation et rprérentativité 
dzr spectre carpologiqtle 
Les quantités de restes dénombrés dans les deux 

lots ne sont pas comparables en raison du biais pro- 
voqué par la collecte sélective à la main des fruits du 
foyer de la cour. O n  observe cependant que si de 
grosses portions de fruits sont conservées dans les 
deux secteurs, les cendres brutes de l'autel 538 ont 
permis, grâce au tamisage, de récupérer de nom- 
breux débris et petits éléments des fi-uits présents 
ainsi que plus de fragments d'écailles de cônes de pin 
(tab. I, fig. 112c, p. 226). Les huit extrémités épaisses, 

portant le mucron des écailles de cônes du pin et 
leurs débris, sont les seules parties conservés de ces 
fructifications dans les cendres de l'autel (fig. riza, 
p. 226). Par ailleurs, des pignons eux-mêmes, il ne 
subsiste qu'un seul individu complet avec sa graine ; 
la plupart des éléments recueillis sont des moitiés ou 
des quarts d'une des deux valves qui forment la 
coque dans laquelle est enfermée la graine (fig. ~rzb, 
p. 226). Cette fragmentation forte rend compte de 
l'intensité etlou de la durée des combustions et, en 
conséquence, laisse supposer la disparition d'autres 
produits moins résistants. Les spectres de végétaux 
attestés dans les cendres de  crémation d'autres 
temples montrent, en effet, que d'autres friiits (noi- 
settes, olives, raisin), d'autres légumineuses (féve- 
roles, lentilles) et des cé$ales (blé, orge, miilet), 
composaient une partie des offrandes". La palette 
des espèces attestées e t  de leurs restes conservés ?i 

Belo n'est donc probablement représentative ni de 
l'ensemble des offrandes initiales ni des quantités 
réelles mises à brûler. 

" ZACH, « Vegetable offerings on the Roman Sacrificial 
Site in Mainz », pp. 102-105 
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FIG. 112. - Pinzrpinea (Pin parasol), fragments carbonisés : a) fragments d'écaille de cône ; 
b) valves d'un pignon entier (coque et graine en place) ; c) débris de coques des pignons. 

Iseuln de BaeLo, salle Pj, US 621, autour de l'autel (Marie-Pierre Ruas) 

Si l'espèce offerte est en  elle-même chargée de 
sens pour le rituel, les différentes parties d'un indi- 
vidu animal ou végétal, les formes de présentation 
etc., et  la conduite du feu participent tout autant à 
l'expression du ~yrnbole'~. Bien que les gestes et les 
incantations nou's échappent à jamais en dehors des 
représentations  figurée^'^, une attention portée à 
l'état physique des témoins végétaux du dépôt peut 
fournir des indices sur leur forme initiale avant leur 
crémation, en dépit de leur fragmentation. 

a) H~pothèm sur la combtcstion 
Dans les matières cendreuses grises et très pul- 

vérulentes prélevCes autour de l'autel de la salle 3, 
ont étC remarqués, lors des tris carpologiques, de 

très petits fragments d'os ainsi qu'un débris devalve 
de mollusque marin. Leur couleur blanche indique 
que ces pièces animales étaient  calcinée^^^. De  rares 
charbons de bois, de dimension également réduite, 
complétaient l'ensemble. La calcination des os et 
leur aspect résiduel comme celui des charbons de 
bois s'ajoutent à la forte fragmentation des figues 
et des cônes de pin dans ces cendres ; la combus- 
tion de tous ces éléments était presque parvenue 
à son terme. Seules les dattes conservées par moi- 
tié ne semblent pas avoir subi une fragmentation 
aussi poussée. Toutefois, on relève une dkficience 
anormale de graine (« noyau ») puisque sur le 
nombre minimal de six fruits estimés, aucune 
graine intacte n'a été repérée et les fragments ré- 
unis de graines forment à peine l'équivalent de deux 
fruits. 

IZ  Deux numeros spkciaux de la :evue Anthropozoologica l 3  Voir ci-dessus, chap. 111, p. 170, fig. 83. 
rkunissent plusieurs amcles traitant des pratiques religieuses l4 L'action du feu sur les ossements se traduit d'abord parune 
d'aprks les témoins archkologiques animaux (cf. les rkflexions carbonisation (os noir) puis à une calcination. Ces deux formes 
méthodologiques de POPLIN, « L'homme et l'animal dans le ont un sens dans les pratiques funéraires avec combustion et 
bûcherde Patrocle >> et l'analyse des offrandes d'effigies d'ani- impliquent une maîtrise de l'art du feu (POPLIN, L'homme 
maux chez les Grecs, BODSON, << L'offrande aux divinités et  l'animal dans le bûcher de Patrocle »). 
grecques de l'effigie des animaux »). 
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Le foyer de la cour était garni d'une épaisse 
couche de terre noire cendreuse de 40 cm conte- 
nant de gros charbons de bois, des os entiers devo- 
laiiles et les frutis coUe~tés'~. Les fruits charnus, 
dattes et figues, y sont représentés par des exem- 
plaires complets, ou quasi complets, comme les 
trois sycones de figues et les fragments de dattes 
correspondant à six fruits entiers. Les restes de 
cônes de pin parasol y sont déficitaires, mais ce ré- 
sultat peut être dû à la sélection opérée lors des col- 
lectes à vue (tab. 1). 

Les causes de la variation dans l'état de com- 
bustion de ces divers éléments végétaux sont déli- 
cates à cerner, carles modes d'alimentation des feux 
à savoir l'oxygénation du brasier, la densité, la na- 
ture des combustibles et leur disposition sur l'aire, 
sont autant d'agents qui modifient l'intensité ther- 
mique dégagée et, par conséquent, le degré de 
combustion des offrandes. Les assemblages car- 
pologiques des dépôts d'incinérations funéraires ou 
de crémations ritueiles livrent, à côté de fruits par- 
fois encore intacts, des restes végétaux fortement 
fragmehtés, queile que soit leur constitution16. La 
répétition des séquences de combustions etlou 
l'exposition prolongée des divers éléments végé- 
taux et animaux à la chaleur intense d'un feu ou de 
braises conditionnent la vitesse et le degré de car- 
bonisation des éléments, et partant, la vitesse de 
leur disparition. Si une vidange systématique des 
restes de crémations était pratiquée entre chaque 
cérémonie, on pourrait repérer les espèces réeile- 
ment associées lors d'une cérémonie. On peut pen- 
ser que les offrandes, végétales et animales, 
n'étaient pas soumises aux mêmes conditions ther- 
miques si la fonction des feux ailumés dans la cour 
et sur l'autel était différente. Cette question est 
soulevée par la fonction des lieux mêmes de ces 
combustions ; le foyer de la cour avait une voca- 
tion publique alors que la saile n'aurait été acces- 
sible qu'à une ou à un nombre limité de per- 
sonnes17. Des référentiels expérimentaux de 
carbonisation devraient être réalisés pour recon- 
naître les signatures de tels modes de combustion. 

b) hbttlre et forme des oflrandes 
végétales consm Les 

Malgré le biais méthodologique introduit lors de 
la récupération des restes carpologiques du foyer, 
leur état de conservation apporte quelques indices 
sur leiu aspect et leur forme les plus probables lors 
de la séquence de combustion. 

I5voir supra, pp. 51-52. 
l6 PETRUCCI-B.4v .4~~ et JACOMET, « Zur Interpre- 

tation von Nahrungsbeigaben in romerteitlichen Brandgra- 
bern », pp. 576-577 ; ZACH, « Vegetable offerings on the 
Roman Sacrificial Site in Mainz », p. 1 0 3  ; PREISS et alii, 
« An approach to funerary rituals in the Roman Provinces », 

p p  365-367. 

Les trois figues complètes montrent que ces 
fniits avaient été déposés entiers avec leur pédon- 
cule. Leur forme aplatie évoque ceile des figues 
sèches (fig. 109, p. 223). 

Concernant les dattes, il est malaisé de recon- 
naître leur état initial, sec ou frais, car l'épicarpe 
conservé sur les moitiés de baies n'est pas particu- 
lièrement ridé et l'aspect compact de la chair peut 
être le résultat de la carbonisation elle-même. Les 
exemplaires extraits sont, pour les mieux conser- 
vés, des moitiés longitudinales de dattes (tab. 1, 

p. 224).  Leur forme, qui parait régulière, suggère 
qu7eile résulte d'une découpe délibérée en deux 
fentes opposées, sur toute la longueur du fruit, puis 
une séparation des deux parties laissant la graine ap- 
parente (fig. 110, p. 223). En effet, à l'inverse des 
gousses de légumineuses ou des coques de noix, 
par exemple, la baie charnue de la datte, pourvue 
d'une seule graine osseuse, ne peut s'ouvrir spon- 
tanément dans le sens de la longueurselon son plan 
de symétrie. De teiles observations ne sont pas re- 
levées par les auteurs ayant signalé des dattes dans 
les dépôts analogues : des fruits complets et frag- 
mentés y sont mêlésI8. A Baelo, de fait, certains frag- 
ments des extrémités du fruit montrent que c'est 
davantage la carbonisation qui a progressivement 
rongé le fruit dans sa longueur. Cependant le 
nombre de graines repérées dans les cendres est 
curieusement inférieurà celui des fruits. Or, les par- 
ties charnues du fruit, si eiles sont exposées en pre- 
mier à la chaleur, devraient disparaître avant les 
graines très dures et enfermées dans la cavité sémi- 
nale. En fait, il est possible que la température à l'in- 
térieur des fruits en cours de carbonisation ait été 
plus élevée et ait déclenché celle de leur graine dont 
la consistance ligneuse aurait accéléré la combus- 
tion. Nous avons observé de tels phénomènes lors 
de la carbonisation expérimentale de glands : dans 
certains cas, à la sortie du four, les cotylédons en- 
fermés dans leur tégument étaient incandescents et 
rapidement réduits en cendres alors que le tégu- 
ment lui-même était peu carbonisé19. Les dattes de 
Baelo semblent donc plutôt avoir été brûléeS 
entières. 

Malgré l'état très désagrégé des vestiges de pin 
parasol, la présence des extrémités de plusieurs 
écailles formant le cône, indique que ces fruits 
étaient aussi complets au moment du dépôt. 11 est 
logique de penser que les pignons étaient encore en 
place dans les cônes fermés bien qu'aucun indice ne 
le démontre. C'est sous cette forme pourtant que 

l7 SILLIÈRES, Bnelo Clnudia; voir ci-dessus, p. 130. 
l8 PETRUCCI-BAVAUD et JACOAIET, « ZUT Interpreta- 

tionvon Nahrungsbeigaben in romerzeitlichen Brandgribern », 

pp.576-577 ; ZACH, « Vegetable o f f e ~ g s  on the Romansacri- 
ficial Site in Mainz », p. 103 ; PREI ss et alii, « An approach to 
funerary rimals in the Roman Provinces », pp. 365-367. 

l9 BOUBY et RUAS : recherches en cours. 
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les fruits du pin parasol sont fréquemment décou- 
verts dans les sites de crémation funéraire ou dans 
les habitats en Gaule romainez0, e t  en Germaniez1. 
La cargaison de l'épave romaine de la Madrague de 
Giens, au large de Toulon, comptait près de 61 de 
ces cônes intacts ; les fruits, cueillis entiers, avaient 
été embarqués sans décorticagez2. 

En conclusion, malgré la forte fragrnention des 
dépôts végétaux, la présence des trois espèces dont 
les témoins sont les plus nombreux dans les deux 
aires de combustion, suggère que leur association 
dans l'exercice du culte devait avoir une significa- 
tion. Mais l'accumulation de cendres de plusieurs 
séances de crémations peut donner l'impression 
que les fruits étaient associés dans un seul feu lors 
de l'office religieux. Or, on peut supposer qu'elles 
pouvaient, en effet, être brûlées ensemble ou l'une 
après l'autre, ou encore, indépendamment au cours 
de séances différentes. Certaines représentations du 
rite à Pompéi  siècle av. J.-C. - I~~ siècle ap. J.-C.) 
semblent éclairer cette question. Des peintures de 
laraires montrent un autel sur lequel ces trois fruits 
sont disposés côte à côte2'. Cependant, l'étude des 
variations régionales éventuelles des pratiques né- 
cessite une lecture, autant que faire se peut, du 
contexte local. Un échantillonnage stratigraphique 
fin aurait pu aider à mettre en évidence la chrono- 
logie des feux par la composition en espèces attes- 
tées dans chacun des niveau. A Baelo, les cendres 
ne présentaient aucune stratigraphie lisible : elles 
étaient piétinées et mêlées au solz4. Grâce à la dif- 
férence dans la destruction des restes, un schéma 
semble pouvoir être proposé. 

Si l'on s'en tient au fait que les cônes de pin e t  
leurs pignons ont une constitution plus résistante 
que les chairs de figues et de dattes, l'état particu- 
lièrement fragmentaire des restes de fructications 
du pin laisse envisager que les trois sortes de fruits 
n'ont pas été brûlées en  même temps. Deuxmodes 
opératoires ont pu réduire les pièces massives des 
cônes à l'état de débris. Ils ont pu être jetés entiers 
dans le brasier avant les autres fruits. Par leur nature 
ligneuse e t  plus inflammable, ils servaient peut-être 
même de combustibles pour lancer e t  nourrir les 
flammes tout en jouant un rôle symbolique. Une 
longue combustion s'explique aussi par leur utilisa- 
tion pendant les offices pour la propriété odoriié- 
rante de leur fumée2'. Ces déchets peuvent néan- 
moins aussi être la conséquence d'un décorticage 
préalable des cônes pour en consommer les pi- 

'' A ~ A R I N V A L ,  « Étude carpologique d'offrandes dimen- 
taires végétales dans les sépultures gallo-romaines ; RUAS, 
« Cultures, importations et  alimentation d'après les 
semences » ; M ATTE RN E, ~ ~ ' c u ~ t i r r e  et alimentation végé- 
tale ; MARINVAL et ulii, « Arbres fruitiers e t  cultures jardi- 
nées gallo-romains ». 
" ZACH, « Vegetable offerings on the Roman Sacrificial 

Site in Mainz ». 

" G I R A R D  et TCHERNIA, « Remarques à propos des 

gnons ; cela n'empêchait pas d'employer ensuite 
coques et fragments de cônes comme combustible 
aromatique, sauf si l'état intact du cône, mûr e t  
fermé, était exigé, comme incitent à l'envisager les 
représentations figurées. L'aspect des vestiges de 
Baelo ne permet pas de favoriser tel ou tel scénario, 
mais les a~tresassembla~es plaident en  faveur d'un 
emploi des cônes mûrs e t  fermés avec leurs graines. 

Les figues et les dattes étaient peut-être mises à 
brûler après les cônes de pin edou d'une façon dif- 
férente sur un lit de braises pour une combustion 
progressive. Notons que si l'humidité des parties 
charnues de ces fruits, mêmes secs, retarde, certes, 
leur combustion par rapport à des matériaux li- 
gneux comme les cônes ou le bois, elle n'explique 
pas à elle seule une telle différence d'altération 
entre ces deux catégories de fruits. 

L'absence de vestiges de vannerie ou de textile 
dans les cendres de l'autel tamisées puis triées fine- 
ment, indiquerait qu'aucun de ces fruits n'avait été 
déposé dans un récipient de ce type ou enfermé 
dans un sac pourla combustion. D'après les tessons 
de céramique fichés dans le sol en terre battue, e t  
dans toute la salle, on peut supposerque lesvases ou 
les coupes dont ils proviennent étaient garnis de ces 
fruits. Mais les données de terrain n'indiquent pas 
la présence de récipients complets, brisés en place 
ou portant des impacts de chaleur. Ni les cendres de 
l'autel ni celles du foyer de la cour ne contenaient de 
fragments de céramiquez6. Les récipients pouvaient 
être en matière animale ou en bois ; ce dernier ma- 
tériau est difficile à discerner parmi les charbons de 
bois résiduels puisqu'ils risquent aussi de provenir 
du combustible. 

Il est difficile de conclure que les restes brûlés 
sont ceux des fruits déposés seuls ou associés, pour 
une ou plusieurs offrandes. Dans la mesure où tous 
constituaient des aliments dans la vie quotidienne, 
on peut se demander si une partie n'était pas desti- 
née à être consommée au cours de l'office religieux. 
Lls pourraient aussi avoir composé les ingrédients 
d'un mets sacrificiel. Quoi qu'il en soit, l'offrande 
des fruits entiers avait manifestement un sens. 

C) Une corheile defitlitr qéc$que à Belo ? 
Comme nous l'avons signalé plus haut, la palette 

des fruits brûlés à Baelo est plus réduite que celle 
d'autres dépôts analogues étudiés en Europe. Si on 
peut seulement imaginer que d'autres végétaux, 
comme des olives, du raisin, des légumineuses, e t c  

cônes de pin pignon de la Madrague de Giens », p. 117. 
23 Lururium dans la Cauponud'Ew'nursituée à proximité de 

la Maison dite d'Amurunthur à Pompéi ( I ~ ~  siède av. J.-C. - 
 siècle ap. J.-C.) cité par ROBINSON « Domestic Burnt 
Offerings and Sacrifices », p. 97. 

24 Voir rupra, US 621, p. 15. 
"KISLEV, « Pinurpinenin Agriculmre, Culture and Cult >>, 

p. 76. 
26 Voir mpru, US 625; p. 15. 
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entraient aussi dans le rituel, on peut au moins consi- 
dérer que dans les dernières combustions, les cônes 
de pin parasol, les dattes et les figues constituaient les 
principaux composants. L'unique graine de légumi- 
neuse attribuée à du lupin (cf. Lupininr) ne fournit pas 
d'information surson rôle dans les cérémonies litur- 
giques de Bdo .  Cette légumineiise est rarement at- 
testée, même dans les sites du monde méditerra- 
néenZ7. Les habitants du fort du Monr Chdianus 
consommaient du lupin blanc (Lupinw albtrr) qui, 
avec d'autres légumineuses, certaines céréales et les 
dattes, constituait une denrée de l'alimentation cou- 
rante. M.Van derVeen constate que les attestations 
du lupin en Egypte ne remontent pourtant qu'à la 
période romaine2*. Du lupin est enregistré dans des 
incinérations gallo-romaines en Auvergnez9 et en 
Lorraine30. Pline le cite comme une graine utile de 
l'alimentation humaine mais aussi comme fourrage 
vert3'. Sa place, dans les incinérations des zones non 

. méditerranéennes de l'Empire, à côté de denrées im- 
portées telles queles dattes ou les olives, considérées 
comme des produits de luxe, se comprend mal. 
Parmi les publications consultées, nous ne l'avons pas 
repéré dans les dépôts d'offrandes à Isis du monde 
occidental. Des féveroles, des lentilles ne sont attes- 
tées que dans les dépôts de crémation du temple du 
camp légionnaire de Mongotiacttm à Mayence32. 

En recensant les éléments végétaux enregistrés 
dans huit sites de culte rendu à des divinités orien- 
tales datés entre le reret le lve siècle, B. Zach montre 
que les cônes de pin parasol, les figues et les dattes 
en sont fréquemment les principaux composants. 
Les noisettes y sont souvent associées alors que les 
autres denrées comme les grains de céréales, les 
olives et le raisin ne sont pas si fréquents3). Cette do- 
cumentation permet d7estimerque malgré une des- 
truction sévère desvégétaux dans les assemblages de 
Belo, les trois fruits attestés y revetaient une fonc- 
tion fondamentale. Leur présence dans la corbeille 
d'offrandes apparaît donc comme une réalité plutôt 
caractéristique du culte isiaque à l'époque romaine 
que spécifique aux cérémonies sacrificielles locales. 

Différents travaux historiographiques sur la si- 
gnification symbolique attribuée aux plantes dans 

27 BOUBY et MARINVAL, « Fruits andSeeds from Roman 
Cremations in Limagne »,p. 8. 

28 VAN DER VEEN, « T h e  Botanical Evidence », p. 191. 
2 9 B ~ ~ ~ ~  et  MARINVAL, « Fruits and seeds from Roman 

Cremations in Limagne », pp. 6 et  8. 
'O PREISS et nlii, « An approach to funerary rituals in the 

Roman Provinces », pp. 36j-366 et  370. 
3 1  PLINE, livre 18,136. 
32 ZACH, « Vegetable offerings on the Roman Sacrificial 

Site in ~Mainz », p. roj. 
33 Ibid, p. ~ o j .  
34 DARBY etalii, Food. 
35 ZOHARY et HOPF, Dmestic~tion ofplants in the Old 

CVorltl. 
j6 Ibid 
3 7 R ~ ~ ~  et MARINVAL, « Alimentation végétale et  agri- 

l'Antiquité rendent compte de la cohérence des 
offrandes de, fruits découvertes dans le temple de 
Belo dédié à Isis avec les récits mythologiques. Le 
mythe, intégré en une triade Isis-Osiris (Serapis)- 
Horus dans le panthéon gréco-romain et adapté 
aux croyances de la des peuples, contenait 
les notions de fécondation, de création et d'im- 
mortalité et semait à expliquer la destinée humaine. 
La datte et le cône de pin parasol associés à la figue 
dans le rite isiaque renforcent l'expression de fé- 
condité et ajoutent la notion de vitalité et de résur- 
rection. Le palmier-dattiera revêtu une importance 
essentielle en raison de son mode de croissance qui 
en a fait le symbole du cycle lunaire34. La résurrec- 
tion est clairement signifiée par17aptitude du figuier 
et du dattier à se régénérer par des rejets depuis la 
souche et à se reproduire par bouturage. Cette pro- 
priété fut sans douteà l'origine de la mis,e en culture 
de ces types de fruitiers avant celle des espèces né- 
cessitant la greffe3s. 

L 7 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  : C U L T U R E S  

LOCALES OU IMPORTATIONS ? 

Les trois espèces principales du dépôt sont lesApi- 
fiers de la fnicticulture méditerranéenne depuis 17Age 
du Br~nze '~ .  La consommation des figues et des pi- 
gnons se répand à travers tout l'Empire romain 
jusque dans les contrées les plus septentrionales, en 
Allemagne, en Grande-Bretagne. Véritables mar- 
queurs de la romanisation dans les assemblages carpo- 
logiqiies des habitats37, ces fniits apparaissent aussi fré- 
quemment sinon systématiquement dans les 
contextes funéraires gallo-romains38. Les coques et 
fragments de cônes du pin parasol sont régulière- 
ment attestés dans les contextes religieux, filné- 
raires ou rituels romains de Pompéi à M a y e n ~ e ~ ~ .  
En Europe centrale, ils sont fréquents dans les dé- 
chets domestiques de la période romaine. 

Les dattes sont souvent associées aux restes de 
pin parasol dans les contextes rituels européens40. 
En Gaule romaine, elles sont presque exclusive- 
ment découvertes dans les dépôts funéraires tant 
dans le Midi4' que dans le Nord, en Bourgogne et 

culture d'après les semences archéologiques »,p. 421 ;RUAS, 
«Eléme?ts pour une histoire de la fructiculture en  France au 
Moyen Age », pp. 98-99 ; WIETHOLD, « HOIV to Trace 
the "l(pomanisationV of Central Gaule by Archaeobotanical 
analysis ? ». 

38 MARINVAL, « Étude carpologique d'offrandes alimen- 
taires végétales dans les sépultures gallo-romaines », p. $7, et  
« Offrandes alimentaires d'originevégétale en contexte funé- 
raire gallo-romain », p. 204. 

39 ROBINSON « Domestic Bumt Offerings and Sacri- 
fices », p. 97 ; ZACH, « Vegetable offenngs on the Roman 
Sacrificial Site in Mainz », p. 104. 

4 0 B ~ ~ ~ ~ s   JACOME MET, « Access to Luxury Foods ». 
4' MARINVAL, « Etude carpologique d'offrandes alimen- 

taires v4gétales dans les sépultures gallo-romaines », p. j7. 
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en L ~ r r a i n e ~ ~ .  Eues sont, enrevanche, des denrées 
alimentaires courantes en Egypte romaine. Pro- 
duites en quantités, elles sont exportées vers l'Eu- 
rope, comme l'ont montré les découvertes du port 
de Berenike et du fort du /Mons Clatrdiantl~~~. 

En Espagne, pignons de pin parasol et figues sont 
attestés dans les nécropoles ibériques, notamment 
dans le sud-est de la Péninsule (environs de h4ur- 
cie). La présence de ces fruits avant la période ro- 
maine dans cette région est liée aux relations en- 
tretenues par les populations avec les colonies 
phéniciennes et grecques du littoral. Des dattes ne 
sont mentionnées dans cette région que dans les 
réserves du musée municipal de Jumilla. Leur data- 
tion ne serait pas antérieure à la période romaine44. 
Ces fruits étaient produits abondamment dans le 
bassin méditerranéen et faisaient l'objet de com- 
merces maritimes connus. 

Le palmier dattier, s'il parvient à y fructifier, ne 
produisait pas de fruits comestibles ou appréciés en 
Espagne. D'après Pline4s, des dattiers étaient culti- 
vés sur les rivages de la Péninsule, mais ils donnaient 
des fruits âpres. O n  leur ~référait  pour l'alimenta- 
tion, les dattes de Syrie, d'Egypte ou de Chypre. Le 
naturaliste décrit comme très longue et très mince, 
parfois arquée, une sorte de datte appelée dactyle, 
rangée dans la série des dattes à chairde consistance 
sèche et il précise qu'on l'employait dans les of- 
frandes aux dieuxM. Comme le montrent les études 
réalisées à partir des restes végétaux, le port de Be- 
renike en  Egypte assurait le commerce des dattes 
jusqu'en Gaule romaine4'. Celles que les prêtres de 
Belo brûlaient lors des cérémonies isiaques pour- 
raient en provenir ou de tout autre port d'Afrique 
du Nord et ce, d'autant plus facilement que la ville 
jouait alors un rôle de port maritime en liaison com- 
merciale directe avec celui deTanger. Leur origine 
nous échappe, en  l'état actuel de la recherche ar- 
chéobotanique sur la phylogénie des variétés, im- 
portées depuis les zones de cultures du palrnierdat- 
tier durant l'ht-iquité. 

11 n'est pas certain que les autres fruits des of- 
frandes de Belo proviennent aussi d'importations. 
D'après de récentes synthèses des données archéo- 
botaniques sur sa biogéographie, le pin parasol est, 
en effet, admis comme indigène en Andalousie ; il y 

42 WIETHOI.D,  « HOW to Trace the "Tomanisanon" of 
Central Gaule by Archaeobotanical,analysis ? » ; PREISS et 
di, « An approach to funerary rinials in the Roman Pro- 
vinces ». 

43 CAPPERS, « Trade and Subsistence at the Roman Porr 
of Berenike ,> ; VAN D E R  VEEN, « T h e  Botanical Evi- 
dence *,p. 191. 

44 RIVERA et O B ~ N ,  <. Contactos de las poblaciones ibk- 

aurait connu des phases de déforestations e t  de re- 
forestations. A l'époque romaine, les régions de 
Huelva, Aigarve et de La Ribida produisaient alors 
le bois et la résine (poix) nécessaires à la forte de- 
mande à partir des formations boisées du littoral48. 

Concernant les figues, outre les attestations pré- 
romaines de 1eurconsommation, Pline l'Ancien si- 
gnale leur production dans l'île d1E6tcstis (Ibiza) ; il 
juge qu'eues sont les meilleures et les plus grosses 
et précise qu'on les fait sécher pourles conserveren 
caissettesa9. Les terres hispaniques pouvaient donc 
approvisionner directement les besoins alimen- 
taires et cultuels des populations en figues e t  en 
pignons. 

L'ensemble des fi-uits brîdés dans le temple ex- 
prime les thèmes du cycle de la vie, de la nature - 
conception,vie, mort et renaissance- à la fois parla 
régénération saisonnière du végétal et dans la suc- 
cession perpétuelle des générations humaines. Si 
l'on se réfkre au calendrierdes cérémonies du culte, 
il semble, d'après le sens donné aux plantes attes- 
tées, que ces crémations correspondaient à la com- 
mémoration de la Passion et de l'Invention d'Osi- 
ris, les Lcin, qui se déroulaient en novembre. 
Productions locales e t  exotiques étaient réunies 
pour les cérémonies. La place et la part de chacune 
des denrées dans les séances restent inconnues. 
Mais l'emploi des fruits trouvés à Belo semble avoir 
été universalisé dans les cultes etlou les pratiques 
funéraires, du moins dans les limites d'influence 
grecque et romaine. 

Des observations fines avecrelevés sur le terrain 
et une meilleure méthode de collecte permettront 
peut-être à l'avenir de mieux analyser les 
connexions entre les divers éléments conservés 
dans de tels dépôts. Leur position, les types de 
restes enregistrés détiennent encore certsines in- 
formations sur les gestes et les pratiques. A l'instar 
des éléments architecturaux mieux étudiés, ces 
données contribueront à caractériserles spécificités 
locales ou la normalisation des usages ainsi que les 
perceptions, par les communautés humaines, de 
leur patrimoine végétal. 

ricas con los colonos del litoral », p. 222. 

4 5 P ~ ~ ~ E  L'ANCIEN, Hirtoilvnnlrrrelk,XIII, 9. 
46 PLINE L'ANCIEN, Hirtoire nntup-elle,XIIi, 9,46. 
47 CAPPERS, « Trade and subsistence at the Roman Porr 

of Berenike *. 
48 MARTINEZ et M O N , ~ E R O ,  « T h e  Phwpinea \fr00d- 

lands along the Coast ofSouth-Western Spain *, pp. 7 et IO. 
49 PLINE L'ANCIEN,XV, 82. 



A N N E X E  II  

LES OSSElMENTS D'OISEAUX RECUEILLIS 
DANS LE FOYER DU SANCTUAIRE D'ISIS 

Yves Lignereux et Joris Peters 

Les ossements soumis à notre analyse proviennent 
du foyerdu temple d'Isis, petite construction carrée si- 
tuée en avant di1 temple et de l'autel, dans l'angle sud- 
est de la cour, et à proximité du bassin (fig. 6, p. 6 ; 61, 
p. 122). Ce foyercomportait une couche de terre noire 
et de charbon de bois de près de 40 cm d'épaisseur 
(US 625), dans laquelle ont été recueillis, outre de 
nombreux os calcinés d'oiseaux, onze monnaies des rer 
et I I ~  siècles1. Il a livré aussi un certain nombre de 
macro-restes, principalement des dattes et des figues2. 

Les fragments osseux ont é t t  triés, déterminés, 
comptés, pesés et mesurés selon la méthode de 
A.von den Driesch3. 

Sur un total de 363 restes osseux d'une masse to- 
tale de 268 grammes, 272 ,pièces, pesant -199 
grammes, ont été identifiées. Al'exception de deux 
fragments (4 grammes) qui sont issus de mammi- 
fères (un fiagrnent de dent jugale de bœufet un os 
indéterminé), tous les autres, 361 restes, brûlés, 
proviennent d'oiseaux. 

Le tableau I (p. 232) montre la distribution spéci- 
fique des pièces osseuses brûlées. 

L'impossibilité à déterminer le quart des os d'oi- 
seaux tient à leur fragmentation (o,17 glreste indé- 
terminé) edou à leur déformation par un début de 
combustion. La provenance spécifique (oiseaux) et 
la calcination expliquent la légèreté des restes dé- 
terminés (o,7j gramme en moyenne). 

La distribution squelettique des restes d'oiseaux 
figure au tableau 2 (p. 232). 

La figure 113 (p. 232) illustre ces résultats, chez le 
poulet. 

' Yoir ci-dessus, p. rzr. 
Enidiés ci-dessus, pp. 221-230. 

Les os les plus représentés (entre 9 % et 21 %) 
sont l'os coracoïde, l'humérus, l'ulna, le fémur, le ti- 
biotarse et le tarsométatarse ;les os rares et cepen- 
dant présents (entre 0,4 et I,I %) sont les vertèbres 
cervicales et lombosacrées, les côtes, le coxal et les 
phalanges ; les os absents sont ceux de la tête et les 
vertèbres thoraciques et coccygiennes. Schémati- 
quement, cette répartition suit l'ordre décroissant 
de résistance taphonomique des os (résistance à la 
combustion et à la disparition dans le sédiment, 
pour des raisons de conservation intrinsèque ou de 
prélèvement par des charognards). 

L'analyse individuelle des ossements de GaZZur 
dornertictlr, l'espèce quasi exclusive, fait apparaître 26 
individus au minimum (NA41 = 26 poulets), dont 18 
adultes (12 poules et 4 coqs) et IO poulets jeunes. 

Ces effectifs se basent suries os coracoïdes droits 
(12 os adultes sans foramen pneumatique), les hu- 
mérus gauches (IO juvéniles), les fémurs droits 
(18 adultes) et les tibiotarses gauches (4 coqs). 

Une seule oie est représentée, par son aile in- 
complète. 

Les mesures osseuses du poulet (selon A. von 
den Driesch) sont rassemblées dans le tableau 3 
(p. 233). Les animaux étaient de taille moyenne. 

Ces résultats peuvent être comparés à ce que l'on 
sait par ailleurs à propos des offrandes faites à Isis, 
d'abord dans ses temples d'Egypte, ensuite dans les 
sanctuaires du monde méditerranéen où le culte de 
la divinité s'est peu à peu propagé. 

Pendant les 31 années du règne de Ramsès III, les 
temples égyptiens ont reçu 514.968 bceufs et 

D R I  E s c H, A Guide to the memirement ofAnimol Bone~fim 
~~cl~~ologicnlSites, p. 137. 
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TABLEAU I. - Rkpartition spécifique des pikces osseuses brûlées 

TABLEAU 2. - Distribution squelemque des restes d'oiseaux 
- - - - -  

FIG. I I ~ .  - Fréquence des parties du squelette (GaLhs dorne~~icus) 

MASSE 
(grammes) 

197 

2 

65 

264 

Gallus domesticrrs 

Anreranrer 

Aver, indéterminés 

TOTAL 

NOMBRE DE RESTES 

(NR) 
268 

4 

89 

361 
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TABLEAU 3. - Ostéoméuie de Gallufdome~tz'cur (selon A. von den Dresch, mesures en millim&tres) 

Humérus 

680.764 oies4 ; en effet, selon Hérodote « chacun 
(des prêtres) reçoit chaque jour de la viande de 
bœufet d'oie en abondance ; on leur donne aussi 
du vin de  raisins ; toutefois, le poisson leur est in- 
terdit Donc, ainsi que J. Boessneck l'écrit, les 
bovins et les oies constituaient les offrandes ali- 
mentaires les plus appréciées6. Hérodote indique 
aussi à propos des Egyptiens qu'ils sont « un 
peuple, à qui sa religion ne permet même pas de sa- 
crifier des animaux, saufdes porcs, des bœufs et des 
veaux (s'ils sont reconnus purs), et des oies »'. 
Théophraste confirme l'exclusivité des oies dans 
les sacrifices en l'honneur d'Isis, ainsi que le mon- 
trent les représentations des monuments d7Alexan- 

Radius 

Ulna 

dries. Et en effet, il faut avoirprésent à l'esprit, d'une 
part, que ces oiseaux, appartenant à plusieurs es- 
pèces, étaient particulièrement abondants surle Nil 
et dans son delta, certains comme migrants hiver- 
naux et, d'autre part, que le poulet ne fut introduit 
en Égypte qu'à partir de la fin du siècle av. J.-C., 
à l'époque perse puis grecque. 

Dans les provinces romaines gagnées au culte 
d'Isis, le poulet de sacrifice ne dut supplanter l'oie 
que là où celle-ci était plus rare, ce qui est sans doute 
le cas dans la région de Belo. Et, peut-être aussi, là 
où il n'y avait pas de prêtres égyptiens pour exiger 
le maintien de la tradition d'origine. En effet, le 
culte d'Isis s'occidentalise dès Caligula et, plus en- 

SC 

3>9 

Dd 

157 

10,6 

1076 

Tibiotarse 

ERMAN e t  RANKE, La civilirntion é~ptienne. 
HÉRODOTE, Hirtoirer, II, 37. 
BOESSNECK, DieTimelfder~lten~&ptm. 

GL 

69,s 

GL 

68 

Did 

9 

Tarsométatarse 

' HÉRODOTE, Hi~toirer, II, 45. 
ST E N G E L, Diegriechirchm Ku~tura~tfftümff. 

Dip 
18,s 

SC 

3 

Dip 

12 

Bd 

I I  

IO 

978 

Bd 

7 

Bp 

7 

8 
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core, sous Domitien : on peut remarquerqu'à Belo 
le temple d'Isis figure en bonne place à c6té de ceux 
de la triade capitoline, ce qui montre bien l'inscrip- 
tion définitive d'Isis au panthéon romain. 

L'absence de  restes céphaliques dans cet échan- 
tillon tend à démontrer que les animaux étaient of- 
ferts décapités. Les Egyptiens, selon Hérodote, 
tiennent la tête des victimes sacrifiées pour im- 
pure : elle est vendue a m  Grecs (lorsqu'il s'agit 
d'une tête de beuf)  ou bien elle est chargée de 
maux et  jetée dans le fleuve9. L'absence des têtes 
des poulets sacrifiés a été observée ailleurs, par 
exemple au temple d'Artémis d'EphèselO. De l'oie, 
très rare à Belo, n'est donnée en offrande qu'une 
partie représentant le tout,parspro toto : l'aile ; le 
reste aura sans doute été consommé parles prêtres. 

De  poisson, nulle trace : ils étaient interdits au 
prêtre. 

Quant à la présence des figues et  des dattes, elle 
est expliquée toujours par Hérodote : 

Après avoir écorché le bceuf, on prononce les 
prières, puis on retire les intestins de la bête sans 
toucherauxautresviscères ni à la graisse ;on coupe 
les pattes, l'extrémité de la croupe, les épaules et le 
cou, puis on remplit la carcasse de pains de pure fa- 
rine, de miel, de raisins secs, de figues, d'encens, de 
myrrhe et d'autres aromates ; puis on le brûle en 
l'arrosant copieusement d'huile''. 

Enfin, la trouvaille à Belo d'un fragment de mo- 
laire de bœuf dans le foyer de la cour n'est pas réel- 
lement significative. 

Les sacrifices à Isis sont décrits, en Grèce, par 
le voyageur e t  géographe du 11" siècle ap. J.-C., 
Pausanias : 

Dans la région deTithorée12, des foires étaient 
dédiées à Isis au printemps et à l'automne. L'avant- 

veiüe du marché, des personnes autorisées net- 
toyaient le sanctuaire : elles évacuaient, en secret, 
les restes des sacrifices précédents et les enter- 
raient, à une distance de deux stades, toujours au 
même endroit. La veille du marché, les marchands 
construisaient leur boutique en roseau ou autre ma- 
tériau. Le jour du marché, le matin, on vendait des 
esclaves, toutes sortes de bétail, des vêtements, de 
l'argent et de l'or ; l'après-midi, les plus aisés of- 
fraient des bœufs ou des cerfs, les moins riches des 
oies et des pintades, mais jamais de porcs, de mou- 
tons ou de chkvres ; les animaux étaient envelop- 
pés dans du lin ou dans un tissu, à la manière 
égyptienne, puis conduits en procession au temple, 
tandis que les autres portaient en ofiande leurs ca- 
banes, et s'en allaient aussitôt". 

Un rapprochement peut-il être fait avec Belo ? 
L e  poulet n'est pas mentionné àTithorée, mais la 
pintade, qui peut lui être assimilée (GaZZina Afi -  
cana). Rappelons aussi que le foyer du sanctuaire de 
Belo était exigu e t  devait être parfois vidangé, ainsi 
qu'en témoigne le petit nombre des restes. L'en- 
droit où les ossements brûlés étaient ensuite dépo- 
sés reste à découvrir. 

C O N C L U S I O N  

Isis, la dées~e aux mile nomr, fut universellement 
révérée d'une rive à l'autre et  d'une extrémité à 
l'autre de la Méditerranée. Honorée à Belo par des 
sacriices symboliques d'oiseau, son culte dans les 
régions occidentales du monde romain a pu pré- 
senter quelques particularités liturgiques locales. 
Ainsila quasi-substitution du poulet à l'oie e t  lapars 
anrmb-pro toto montrent en tout cas qu'une certaine 
tolérance était admise dans son expression rituelle 
en  Hispanie méridionale. 

HÉRODOTE, HLrtoirex, II, jg. 12Vie située au nord-est de Delphes, sur le versant opposé 
'O KRACHLER, Tivknochen&nde aur dem Arrernirion von du mont Parnasse. 

Epbe~or. l3 PAUSANIAS, Berch?-eibung ~d;ècbenhdr, X, p. 
" HÉRODOTE, Hisroirer, II, 40. 
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T h e  location ofthe town of Baelo CZazidia,in the shel- 
ter ofthe bay at modern-day Bolonia (area ofTafia, pro- 
vince of Cddiz) on the Straits of Gibraltar, and its geo- 
graphic surroundings, are sufficient to explain why the 
town grew to be a commercial port and a major centre for 
picMed products on the western fringe of the Roman 
Empire. Heading an area of around 250 km' encompas- 
sing the coastal plain, some hiils and the first foothills of 
a mountain range, this town ddfered from rnany other 
comparable places in Betica and Hipanln in that at its 
civic and religious heart was a sanctuary definitely dedi- 
cated to the goddess Isis. 

Set at the eastern end of the terrace occupied by the 
temples on the capitol, the sanctuary to the Egyptian 
goddess faced the sea, overlooking the forum and the 
town. Itwas part and parce1 ofthe orthogonal design laid 
down at the beginning of the ISt century and occupied an 
area of roo x 60 Roman feet (approximately 531 m3. It 
was also liiked to the lower town and the seaside by 
cardo 4, styled theUcolonnaded street"by P. Paris in 1917. 

T h e  first trial trenches on this part ofthe terrace over- 
looking the forum were performed by A. Garcia y Be- 
ilido and M. Ponsich in 1970-1973; they were confined 
to the southern portico of the sanctuary, which had not 
yet been identified as such at that tirne. Thereafter, the 
archaeological digging of the entire building went on 
from 1982 to 1990, and was performed by a succession of 
different mernbers ofthe Casa develdzquez : J.-N. Bon- 
neviüe, J. Lancha, P. Siilikres and S. Dardaine. Throug- 
hout this period the archaeologists enjoyed the scienti- 
fic collaboration of an architect, M. Fincker, a 
draughtsman J.-M. Labarthe and a draughtswoman 
V. Picard, members of the In~titut de Recherche nrrlHr- 
chitectureAntipe, who after making drawings of the re- 
mains and plans ofthe monument then conducted an ar- 
chitectural analysis and plots of the building. 

T h e  excavation data are presented and discussed in 
the first chapter.The chronological study ofthe monu- 
ment is based upon a reliable stratigraphy which has 

been protected by the remains of a habitation, built on 
top of these ruins in Late Antiquity. This is sufficient 
basis on which to found a plausible reconstruction of 
the history of the sanctuary from the time of its cons- 
truction in the reign of Nero, following the demolis- 
hing ofearlier structures, untii its abandonment and the 
partial collapse of its walls around the middle of the 
IIIrd century. 

Four trial trenches in the interior of the monument 
brought to light a number of architectural elements be- 
longing to one or more earlier structures.These are five 
wails, ail built of grey limestone rubble with no mortar, 
only earth to hold them together, one ofthem set on top 
of some raised remains of cobwork; there are also floors, 
one ofmortanvorkand the rest ofbeaten earth.To judge 
by the archaeological artefacts found in thevarious habi- 
tation and demolition layers, sealed in by the floors of 
the Iretrm, these earliest structures were built around 
10-20 AD and were in use until about the middle of the 
Pt century. They were probably destroyed by an earth- 
quake which struck the town around that time. It is not 
beyond the bounds of possibility that they belonged to 
an earlier sanctuary of Isis. 

These structures were demolished and leveiied, and 
the sanctuary was built on top in the years 60-7o.This 
date is based on a study of the archaeological smail ob- 
jects coilected under and in the floors of the building, 
and particularly on the presence, beneath the Stone 
foundanon of the floor of the temple's cella, of a cup, 
Drag. 35, ofa type first produced in 6oAD, and of a smail 
bowl, Drag. 24-25, ofa type no longermanufactured after 
70 AD, in the beaten-earth floor of room Pj. Other in- 
dications of the length of time during which the temple 
was in use were given by the range ofthe smail objects in 
the various levels of occupation, especiaily eleven Isc and 
IInd century gold coins found in the hearth in the court- 
yard.The latest ofthe coins is a ~eztertiur of Faustina the 
Elder, which was minted post-141 AD but could have 
been in circulation for over halfa century thereafter. 
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T h e  abandonrnent of the temple building can be 
dated in the IIIrd century to judge by the chronological 
indicators found beneath its coilapsed wails. In the levels 
where sections ofthe Lreum's waUs have coilapsed, the la- 
test objects are sorne rare potsherds of type C African 
terra sigdlata-coated ceramics, a kind of pottery first in- 
troduced in Baelo around 230-240 AD. It iikewise seerns 
possible that, like the other buildings at Baelo, particu- 
larly the macellum, the basilica and the three temples on 
the capitol, the sanctuary of Isis was partiaily destroyed 
by the earthquake that stmck the town around the mid- 
dle of the IIIrd centuryAD. Subsequently, although de- 
votees ofthe Egyptian goddess would doubtless have at- 
tempted to repairit as swiftly as possible, as suggested by 
the arrangement of the architectural elernents of the 
temple and the colonnade of the portico, the building 
was abandoned for ever. It was thus in use for a period of 
approximately two centuries. 

In the second chapter, architectural analysis shows 
how the architectural conception of an Lreum was adap- 

1 ted to the urbanisticconstraints ofBaeloand to the cons- 
truction techniques used in the town in the second half 
of the Pr century. 

The  sanctuary of Isis was built with exactly the sarne 
techniques as were ernployed in the three temples ofthe 
capitol and in the macellum, published earlier in the same 
collection: the foundations and the vertical elements 
were executed in opus caementicium using local mate- 
rials - iimestone or very hard sandstone rubble frorn 
Sierra de la P h a  and L m a  de San Bartolomkand much 
calcarenite frorn the quarries at CaOo Camarinalor Pttnta 
Palma. T h e  staircase treads were built of sandstone 
from the AGibe. These modest rnaterials required a 
white stucco finish to judge from sporadic exarnples 
found on the nurnerous architectural elernents uncove- 
red on the site. 

The  floors were cernented with a simple crushed- 
brickmortarin the rnost-frequented u ~ o o f e d  areas, but 
with beaten earth in the adjoining roorns. 

The  reconstructions proposed by the architect can be 
deduced frorn an abundance of architectural material 
preserved on the site: afterthe second earthquake, in the 
rnid-IIIrd century, some colurnn bases, sorne Coriithian 
capitals and a fragment of pedirnent had been carefuily 
lined up along the eastern and western walls of the cella 
to await a reconstruction that nevermaterialised.The in- 
formation that this furnishes largely rnakes up forthe fact 
that the pieces of rnasonry visible today are rnost often 
leveled. T h e  architectural dossier that has been cornpi- 
led and the stylistic study proposed on that basis enable 
the reader to visualise and cornprehend a sanctuary 
which incorporates ail the elernents characteristic of the 
cult to a rornanised Egyptian goddess in the temple. 

Thanks to its excellent state ofpreservation, this rno- 
nument is one of the best examples known today of a 
temple of Isis frorn the Roman era. Perfectly isolated by 
a rectangular peribole rneasuring 29.84 m by 17.80 rn, the 
sanctuaryis only open to the town by way ofa broad do- 
onvay in the centre ofthe southern façade and at the end 

ofa ramp frarned by two pylons.This entrance leads into 
a peristyle the width ofwhose gaileries ranges frorn 2.45 
to 2.74 m. The  porticoes contain five columns length- 
wise (east and West gaileries) and four breadthwise, sup- 
ported by stylobate wails coated with crushed-brick 
rnortar. And finaily, there was a weil at the southern end 
of the western gallery. 

On  entering the courtyard, a devotee would encoun- 
ter four structures typical of the worship of this goddess: 
a weil supplied the water essential to the cult of sacred 
Nile water, but also essential for the ablutions of the 
faithful; a rectangular basin with its own water supply 
standing on the centre line of the altar and the temple, 
the main altar, and a hearth forburning offeriigs. In the 
rniddle ofthe courtyard, a classic Roman temple set on a 
podium is striking for its srnail size: the cella, which is al- 
rnost square, measures 3.12 x 2.80 m. It cornprises apro- 
naosand a cellaand is set at the backofthe courtyard, thus 
reducing the width of the northern gailery of the por- 
tic0 in order to afford as rnuch roorn as possible to devo- 
tees having access only to the courtyard. T h e  cella of the 
temple was reserved for the priests responsible for the 
upkeep of the statue of Isis. 

This sanctuary is also distinguished by a row of three 
roorns at the back of the temple - PI, Pz and P j  - ope- 
ning on to the northem portico. Room P3, the most eas- 
terly, presents sorne peculiararrangements: a space open 
to the sky delirnited by four colwnns, an altar, a square 
structure ernpty in the centre, and a crypt-like edifice, 
the structure furthest frorn the entrance, situated to the 
south-east.These clearly mark this space as a room with 
a special reiigious function, unlike the two previous ones 
- PI, which is obviously a kitchen, and Pz, which rnay 
have been used to accommodate the clergy and certain 
of the faithful, oras a banqueting hall, for no discovery of 
any significance has been found there. 

A fuily-fledged architectural project, then, was initia- 
ted at Baelo, based on a standard programme. While the 
archaeological data and the architectural study have con- 
tributed much to Our understanding of the sanctuary, 
few decorative elements have been found in the temple, 
and only three inscriptions. However, they do provide 
sorne essential information about the nature of the buil- 
ding; a female forearrn in rnarble - part of the statue of 
the goddess? - and a sphinx in white marble with the 
form ofa lion 'couchant'protectorofthe doors, typical of 
temples of Isis, attest to the Egyptian atmosphere of the 
sanctuary. Furthermore, the three inscriptions that have 
been discovered there - a mpplicatio to Isis Myrionym 
and two cornrnemorative plaques to L& Domina- leave 
no doubt as to the divinity that was worshipped there. 

Moreover, in light ofthese diverse elernents, a discus- 
sion of the relationships between the architecture thus 
defined and the liturgy proper to known sanctuaries of 
Isis is of course inevitable. There can be no separating 
the study of a sanctuary iike this frorn the study of its de- 
votees, or of the comrnunity of devotees to Isis at Baeh, 
which was powerful enough to secure a choice location 
for their sanctuary frorn the local authorities and to 
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worship Isis there for two hundred years. T h e  goddess 
protectress ofnavigation and sailors could not but appeal 
to the population of a town that lived with the sea and 
was hence wide open to foreigners.To judge by the epi- 
logue inApuleius7s Metamolpborer- that is by the happy 
outcome ofthe misadventures ofLucius, the hero ofthe 
novel - at Baelo as at Cencbreae and elsewhere, Isis suc- 
cessfüüy imposed her image, one of closeness and com- 
passion for the sorrows of men. 

T h e  third chapter offers a methodical analysis of the 
epigraphic, iiterary and iconographical evidence to try 
and understand the functioning, the iife and the place of 
the Baelo sanctuaryin the town and in the Roman world. 
T h e  Greekand Latin literarysources drawn on run from 
Herodotus to Plutarch, from Diodorus to Apuleius. 
They have been ofvaluable help in attempting to defme 
the religious context of the sanctuary; in particular, wi- 
thout Lucius's description, cautious though it is, of his 
three successive initiations, we would know practicaliy 
nothing about that ceremony - which was supposed to 
remain secret - of worship of the goddess. T h e  mere 
fact that Lucius - orratherApuleius hiiseif, in this case 
- should have given the account in the first person lends 
this original mysticexperience the charm of things seen, 
perceived and experienced with no intermediary bet- 
ween the goddess and oneseifbut - in a temporary and 
iimited sense - the high priest. T h e  poetic imagery in 
which Apuleius excels suggests an experience of su- 
preme and unique happiness, in this life and in the next, 
thanks to Isis. 

Likewise the relatively abundant iconography as a 
whole - whether paintings of the Lretcm of Pompeii, 
those of the house at HerctcIaneum with scenes descri- 
bing the cult to Isis, silver goblets from the pahtra  
grandeat Pompeii, iiiustrated Roman calendars or splen- 
did mosaics at Praeneste and Antioch - is of signifiant 
help in giving a reality-in short, iife - to the anonymous 
host ofdevotees ofIsis at Baelo.As depicted in particular 
in the paintings in the house at Herculaneum, there 
would have been a cnish at the daily ceremony ofadora- 
tion ofthe Nile water, symbol ofthe presence ofthe god 
Osiris, husband of Isis; and at the festival of Khoiak in 
November, they would have attended the sacred dance 
ofa man disguised as the god Bes,tvho signailed the start 
of the feast marking the resumption of growth thanks to 
the resurrection of Osiris. Areligion that addressed the 
individual, rather than the citizen as did the officia1 
Roman religion, was likely to appeal to the inhabitants of 
a cosmopoGtan town. 

And finaily, a last type of source, in this case architec- 
tural, is marshalied to place the Lreum at Baelo in a Medi- 
terranean context.The two known Hispanic sanctuaries 
are considered alongside that of Baelo: the Sertrpeion at 
Emporiaeand the chapel ofIsis in the portico ofthe the- 
a tre a t Italica. 

While very different from the one at Baelo given its 
date of construction, the sanctuary of Serapis at Empo- 
rinenonetheless has a numberofpoints in common with 
the former; on the otherhand, the chapel in the portico 

of the theatre at Italica, although ar~hi tectura l l~ve~dif-  
ferent from the sanctuary at Baelo, has in common the 
presence of a commemorative plaque in the form of a 
plantaepentrm, of the same type as the nvo plaques dis- 
covered in front of the staircase of the temple at Baelo. It 
would however be wrong to read into this a regional or 
cultural peculiarity inasmuch as one can fmd similarpla- 
ques in front ofand on the staircase leadinginto the tem- 
ple of Isis Locbia at Dion in Roman Macedonia, or devo- 
ted to other divinities in Hispania itseif, for instance to 
Nemesis at Italicn. 

T h e  comparative study extends beyond Hiqania to 
four other sanctuaries of Isis which are weli preserved 
and present numerous chronological, typological and 
geographic similarities to the one at Baelo: these are the 
sanctuaries at Pompeii, Sabratha, the Acropolis of 
Cyrene and Dion. 

While the dimensions and architectural design of the 
sanctuary of Isis at Pompeii are necessarily reminiscent 
of both the Serapeh at Emporiae and the sanctuary of 
Isis at Baeh, it is equaUy the case that the sanctuaryat Sa- 
bratha, despite its imposing dimensions, presents nu- 
merous features in common with the one at Baelo; par- 
ticularly as regards the fittings of one of the annexes at 
the backofthe temple, room P j  at Baelo is reminiscent of 
racellztm V in the sanctuary at Sabratha. T h e  function of 
sacehttm V was estabiished by the first archaeologist to 
excavate, G. Pesce, in 1953 - it was a chapel dedicated to 
the gods of the undenvorld, with a round altar in the 
form ofa central bothror- but the function ofroom Pg at 
Baelo, with its more complex structures, is less dear.The 
reader is therefore offered a complete dossier of the ex- 
cavation data and the architectural study on this point, 
plus a comparative study of similar rooms in other sanc- 
tuaries, in order to be able to form hislher own opinion. 

T h e  two sanctuaries in the eastern part ofthe Empire 
that are compared with that of Baelo for purposes of cla- 
rification - the sanctuary of Isis on the Acropolis at 
Cyrene and the sanctuary of Isis Locbia at Dion - have 
helped solve certain problems posed by the sanctuary at 
Baelo. For instance, some of the terms in an inscription 
in verse discovered in the later sanctuary at the Acropo- 
iis of Cyrene recaii the ones used by Lucius in the Meta- 
mo?pbomto convey his experience of initiation into the 
mysteries of the goddess; this suggests a link between 
the architecture of the sanctuary and the initiation cere- 
mony thatwas held there; however, it has not been pos- 
sible to identdy the exact location of the ceremony in 
the sanctuary at Cyrene. 

T h e  rule of Isis Domina, of Isis Regina and of Isis 
Myrionym thus extended from one end of the Empire 
to the other, from the Pt to the IIId centuryAD. 

The  book is completed by an appendix p r e s e n ~ g  
nvo complementary studies, which fumish some very 
useful details regarding the matter of the first and third 
chapters. They present an analysis of the macro-re- 
mains gathered from the hearth in the courtyard and 
around the iittle altar in room Pj, that is minute remains 
from offerings to the goddess. T h e  first of the studies, 
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by M.-P. Ruas, is devoted to I I O  carbonised carpologi- 
cal remains (figs, dates, Stone pine nuts and a lupin seed). 
This was the first archaeobotanic examination of plants 
associated with the worship of Isis in Hispania. T h e  se- 
cond, by Y. Lignereuxand J. Peters, deals with the bones 
of animals burnt in offering to the goddess. Out of a 
total of 363 osseous remains, 272 have been identified. 
Except for two fragments (an OX'S tooth and an inde- 

terminate bone), a i l  come from fowl species, alrnost ex- 
dusively chickens, which were offered up headless; the 
only evidence ofgeese is a singlewing.These two analy- 
ses are invaluable conmbutions to our knowledge of the 
rites of the cuit of Isis in the Iberian Peninsuia, which 
certainly seem to present some peculiar features, such 
as the quasi-substitution of chicken for goose in animal 
offerings. 




